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ABADAS est en contact avec les éleveurs peuls de BITTOU depuis plusieurs années par le biais de la 
mini-laiterie. 
ABADAS a organisé des formations pour les éleveurs sur le stockage du fourrage et l’amélioration 
de l’alimentation des vaches en saison sèche afin de maintenir une production de lait et de yaourts 
suffisante en toutes saisons.  
La population des campements peuls dans le secteur de BITTOU est assez importante. Le peuplement 
de cette zone s’est fait par des migrations depuis le nord du BURKINA FASO amorcées il y a une 
vingtaine d’années. 
Les familles peuvent être considérées comme sédentarisées. La pratique des transhumances 
périodiques est maintenue. 
Les enfants en âge d’aller à l’école ne parlent que leur langue, le foulfouldé. L’enseignement public 
classique ne propose pas d’enseignement adapté. Le professeur enseigne le français et parle 
essentiellement le moré, la langue des Mossis. 
ABADAS travaille avec le SEDELAN, Service d’Édition en Langues Nationales, basé à KOUDOUGOU 
et dirigé par le Père Maurice OUDET. Les éleveurs ont exprimé le souhait d’avoir une école dédiée 
pour leurs enfants non scolarisés. C’est ainsi que le projet d’une école primaire bilingue est né. 
L’enseignement commence en foulfouldé et le français est progressivement introduit. 
Le protocole avec l’administration burkinabée (enseignement) est en cours de signature.  
Le projet de base consiste dans un premier temps en la construction d’un bâtiment de 3 classes avec 
réalisation d’un forage avec pompe manuelle. 
Sur une durée de 4 ans, il est prévu d’étendre l’école à 6 classes et d’apporter l’électricité grâce à des 
panneaux photovoltaïques. 
Ceci représente un budget de 120.000 Euros. 
Si le projet reçoit le soutien espéré, un centre technique d’apprentissage pour l'élevage et les métiers 
du lait sera réalisé à la suite sur ce site. 
Il serait dédié en priorité aux populations peules qui ne reçoivent que très peu de soutien car le 
pastoralisme reste en marge de l’évolution de la société. 
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